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• Les garanties nécessaires 
contre les s i n i s e de Gènes 

Plu» on considère la Conférence de Gènes 
A travers les commentaires de la presse an-
Sjaiae, les prétentions du gouvernement de 
Moscou et les espérances de l'Allemagne, pins 
on est tenté d'approuver H. Potncaré d'avoir 
InaUtdpour que le programme des garanties, 
hâtivement élaboré a. Cannes, fût étendu 
et précisé. 

No» amis britanniques manifestent paralt-
il, quelque enftorUe et une certaine inquié
tude de cette insistance. Ils estiment que nous 
devons faire confiance aux représentants de 
la. Grande-Bretagne a Gênes et qu'il suffit 
pour notre garanti* que l'article 3 Un statut 
établi a Cannes spécifie qu'il ne sera pas por
té atteinte aux traités de paix... 

Cette assurance toutefois, ne saurait satis
faire le gouvernement français. C'est en exer
gue du programme de garanties et non com
me troisième clause que cette condition pri
mordiale doit être inscrite: ce n'est pas A 
Gènes, enfin, en présence des Allemand», des 
Russes et des neutres que ce programme doit 
être discuté, mais c'est avant la Conférence 
et exclusivement entre les gouvernements al
liés qu'il est indispensable d'en fixer les clau
ses. Si on ne prend pas cette précaution élé
mentaire, si on se rend i Gênes sans accord 
préalable, si on admet que les débats s'enga
gent sur cette formule élastique et vague, c la 
reconstruction de l'Europe », sans qu'il ait 
été su préalable formellement stipulé que les 
traités antérieurs demeureront intangibles, A 
•nielles surprises, à quels dangers ne serlons-
uons pas exposés? 

De même en ce qui concerue In Bussle; 
est-Il admissible nue nous acceptions que 
Isa droits île propriété accordé» « des sujets 
étrangers soieut uniquement garantis par les 
lois soviétiques? Quelle sécurité posséderaient-
Us s'ils n'ont pu-> l'assurance d'être proté
gés, jusqu'il ce que la Russie ait retrouvé un 
régime ré'-nUer et stable, par les lois de leurs 
Pays respectifs? 

D'ai:tre part, le programme de la Confé
rence de Gênes se présente jusqu'ici avec 
deux lacunes graves : l'exelua'.on des Etats 
île r Am ô-ri que du Sud, l'absence volontaire 
de l'Amérique du Nord. S'il doit être ques
tion de la recous itutlon économique de l'Eu
rope ei si on en vient, comme 11 est probable 
;1 reconnaître la nêcessitêole contracter un 
emprunt international, se flgure-t-on que l'on 

se passer du concours des républiques 
- et des Etats-Unis? 11 est donc indis-

. 'j'e qu'iis participent i la discussion des 
?:••• brines a la solution desquels Us seront 
appelas 1 contribuer. 

Ou a dit de cette Conférence qu'elle appa-
I H comme une aventure ple'ne de périls. 

Os a'eat pas seulement l'opinion de beaucoup 
As Fiançais: elle est partagée par nombre de 
nations qui, si elles reconnaissant que cette 
tentative de restauration économique de l'Eu-
nan* n t TWirsssTH*'- -*- «lérerminwr un effort 
util", considèrent aujourd'hui qn'U est néces
saire quelle «oit organisée aeec beaucoup de 
soin et entourée de garanties sérieuses con
tre des lnitiaitves inconsidérée* toujours a 
cr, Indre. Aussi, souhaiteraient-elles que l'on 
fit appel A la compétence et à l'expérience 
d'un organisme créé précisément dans un but 
presque identique : J'ai nommé la Société 
îles nation*. Qu'on la laisse au moins traiter 
les problèmes qui relèvent de ses attributions. 
Ce serait nue garantie, dont nous apprécie
rions bien vite toute la valeur. 

LA CONFÉRENCE SOCIALISTE 
INTERNATIONALE 
La deuxième séance 

Paris, 5 février. — La deuxième séance 
de la conférence socialiste n'est tenue, cet 
après-midi, en comité privé, avec le même 
bureau qu'hier. 

Dès l'ouverture de la séance, Ben RUey 
(Angleterre), président dy, la commission 
tlu dés.irmeujent, saisit l'assemblée de deux 
propositions : 

1. L'adoption du texte français sur le désar-
merent connue bu. c de discussion; 

2. L'arrivée des délégués des partis socialistes 
allemands conditionnant l'utilité des travsux de 
4n conférence, la Commission proposera, si les 
'té'égntions allemandes ne peuvent y participer, 
I lijournejr—nt de la conférence qui poursuivrait 
ses travaux à une date ultérieure et siégerait à 
Francfort. 

M. HubiD, du parti ouvrier belge, com
plète les explications de M. Riley, en indi
quant qu'en cas de renvoi, la commission 
estime que le texte français restenit la 
base de discussion. Les divers partis adhé
rents, en étant saisis, auraient ainsi le loi
sir de les étudier. 

Apres un échange d'observations, la - u-
férence se range à l'avis formulé par M. 
Vander+elde, et ajourne la décision de ren
voi à la fin de la séance. 

Le président de séance donne ensuite 
lecture d'une lettre de M. Frossart décli
nant, au nom du parti communiste fran-
CR'S, l'invitation qui lui avait été adressée, 
et d'une lettre affectueuse- du vieux leader | 
de la I™ Internationale. Van Kol, de pas
sage M riance, envoyant ses- iraternels 
aouhaits. et témoignant sa sympathie aux 
partis rassemblés, en formulant l'espoir 
que le socialisme de Karl Marx, Jean Jau
rès, etc.... réalisera l'union des travailleurs 
par la libération de l'humanité. 

L'assemblée décide la publication de la 
lettre de Van Kol. 
- sa» 

Au Syndicat Général 
du Commerce et de F Industrie 
La r,' distribution solennelle de* récom

penses aux collaborateurs méritants 
Parir. 6 février. — La 27* distribution 

solennelle des sjfnompeiises aux collabora
teurs méritants Ws deux sexes des membres 
des chambres syndicales du Syndicat géné
ral du commerce et de l'industrie, a eu lieu 
cette après-miui. à 13h. 30. au grand amphi
théâtre de In Sorbonne. sou» la présidence 
de M. Dior, ministre du Commerce et de 
l'Industrie. . , . 

Le Président de la République s était 
lait retïréecnter par le commandant Pon-
tina. M. A e x i * Muzet. président du byii-
dicat générai, a félicité i l . Dior, dont le 
moin'e du commerce et à* l'industrie dési
rait le sasMutien au sein du gouvernement, 
et a réclamé, avec l'égalité fiscale, la liberté 
du comoieree, la liberté du travail. 

Puis te Ministre du Commeroe a exalté 
le* sentiment* de fraternité et d'eetime 
récinroqu* que preeomse le Syndicat gé
néra!. 

i l . Dior y voit un excellent augure po«T 

la paix *or***« a* l avenu économique de 
la Praoo*. 

On a procédé m a i n à s» di»Uih*sHn*i 

L'ÉLECTION DU PflFE 
Un vote sans résultat 

dimanche matin 
i 

Rome, G février. — Ce matin, la fonl* 
réunie sur la place Saint-Pierre, pour assis
ter A la « sfumata », était énorme. Le fait 
qne les roues ont été fermées une demi-heure 
plus tôt que d'habitude, avait contribué ft 
faire croire que l'élection du Pape aurait 
été «énoncée. Mats, i 11 b. 40, la < sfumata » 

LE CARDINAL ASC ELI 

commence, elle est sombre et longue, ce qui 
annonce que l'élection n'est pas encore faite. 
La foule se disperse lentement. 

In démenti 
éRome. 3 février. — 1/ « U.-servatore Ro-

mano » publie une note dans laquelle, après 
avoir l'ait remarquer que quelques journaux 
ont publié de prétendu) s affirmations et in
discrétions sur In procédure du scrutin, hier 
et demain, il déclare que toutes ces infor
mations sont complètement» dépourvues do 
tout fondement. 

Les avions qui survolent 
le Vatican 

Rome. 3 février. — L' « Osservatore Ro-
mano » fait remarquer que pendant le Con
clave, quelques avions militaires ont survolé 
le Vatican, et il ujouto : 

Nous ae savons pas si les autorités compé
tentes ont jamais étudié la condition juridique 
de l'espace au-deasus d'uu territoire quelconque, 
notamment si ceiui-ci se trouve être placé sous 
le régime de la simple propriété privée, ruais, 
indépendamment de cela, «tut donné que le Con
clave est garanti par le* autorités itaiieaass, de 
assert ec a empeiebsi «rricoaqtttf «tri ne soii pe*- { 
autorise par le gouverneur et le maréchal du 
Conclave, de s spprocher et d'entrer dans iss 
parties du Vatican où il n'y a pas de clôture 
prescrite par la Constitution, tst-il licite, parc* 
qu'on survois au lieu ds marcher à terre, de 
rompre cette consigne. 

Il serait «-orreet que ces vols cessassent. Nous 
ajoutons même que ce serait un devoir aef** 
que la liberté, en ce qui concerue les intérêts 
moraux d'une rieree personne comme est pré
cisément le Ceenéee* vis-à-vis du monde catho
lique, non snsdssjseat doit être effective, mais 
elle doit être évidemment pis* s*ssssj**SS eni-ore 
de la part de celui qui déduire la vouloir garan-
tir. 

La garde autour du Conclave 
Rome, 5 février. — Le murêcbul du Con

clave a communiqué la note suivante : 
Tout se g***** de façon normale autour du 

Conclave et les cinquante-trois efirdinaux qui y 
participent sont en bonne santé. Toutes les pré
tendues nouvelles de l'intérieur sur la marche et 
le résultat des ***** est sans fondement. Les 
communications des membres du Couclave avec 
l'extérieur se font au travers des roues et sous 
le contrôle 'des prélats et des capitaines dési
gnés pur le maréi nul du Conclave. Ce uintin, le 
maréchel et le gouverneur du Conclave. **•***-
pagnes de leurs cours, ont procédé s la vérificu-
t on des roues et û l'ïuspection de l'enceinte du 
Conclave. 

L'ANNIVERSAIRE 
de la mort de Paul Déroulède 

Une manifestation a Saint-Cloud 
Les discours 

Saint-Cloub. 3 Février. — La Ligue des 
patr'otes a accompli, aujourd'hui, son pèle
rinage annuel au tombeau de son fondateur. 
Parti de m gare de Saint-Cloud et formant nn 
long cortège précédé des drapeaux et fanions 
de la LItme, sous la conduite de Mlle Jeanne 
Déroulède et de MM. Gauthier de Clugny, 
Dé-iré Flerry, député de \feurtbe-et-Moselle; 
Le Menuet, SéHeyw Cruchon, membres du 
Comité, in foule qui avait tenu a venir té
moigner de *a pt use fidélité & la mémoire de 
Paul Déroulède, s'est rendue, uu cimetière de 
Celle-Su'nt-C'.oud. 

Devant la tombe du grand français, con
voite de fleur-- et ée i-mironnes, de vibrants 
discours ont été prononcés par M. Marcel Ha-
bert. dé'éjçué général de lu Ligue des patrio
te*, député de la Seine; M. Viileneau. membre 
du Comité Directeur, député de la Charente 
Inférieure et M Cêeat Caire, président du 
Conseil municipal. 

Le souS'Chef de gare de Béziers 
assassiné en train 

Eézlers. 3 Février. — Le sous-chef de la 
gare de Béziers. rentrant de permission, a été 
assassiné dau> le truin. sous le tunnel de Fau-
gères. Son caduvre a été jeté sur la voie. 

Le corps portait des truces de strangula
tion et d'une balle au front. Le vol serait le 
mobile du crime. 

COMENT ILS DÉSARMENT 
Nouvelle découverte 

d'armes et de munitions à Oleiwitz 

Oppeln, 5 février. — A la suite des per-

?[visitions opérées à Gleiwitz et dans les 
aubourvs, plusieurs individus ont été ar

rêtés, parmi lesquels deux fonctionnaires : 
le directeur des ateliers de chemin* de fer 
et 1* directeur dos .usinée où des armes 
furent découverte* récemment. 

En outre de* arme* -léià dénombrée*, on 
a trouve deux rninaztwerfer, 40- tube* de mi
trailleuses, S projecteur* de campagne, 
1.900 grenades. pTu* de 800 bombe* à ai-
lotte*. 150.000 cartouches, £0 qbua de 77 et 
400 obu* de 106. D'autre part, 110 fe»fi» et 
f *>U^*jUa»»»*a —é'jjéé J ^ s s y s i é e i M 

LA JOURNÉE SOCIALE 
des Catholiques du Nord à Lille 

Une imposante manifestation de la 
vitalité du mouvement catholique social 

' La journée sociale, organisée par le secré
tariat social du Mord, avait réuu\ rue de in 
Jn-'tlce A Lille, de nombreux délégués, venus 
des différents points du département. L'Im
portance des questions traitées marque bien 
l'activité d* cette puissante organisation. 

La messe 
Vne nies-e célébrée dans la chapelle, par 

M. l'abbé Tackr* ouvert cette Journée fécon
de, ii. l'abbé Six, dans une allocution nour
rie, a ramené l'assistance a la -ource éter-
nette de toute action féconde eu choisissant 
pour thème la parabole de l'Ivraie et du bon 
graib. 

LA SÉANCE D'ÉTUDES 
La séance d'études qui a suivi immédiate

ment était présidée par M. le vicaire général 
Delbroucq. représentant su grandeur .Mgr 
Vull'.iet. Au bureau, M. Eugène Dutho't, le 
dévoué président des semaines sociales ; M. 
l'abbé Desgranges. M. Churleniagne Broutin, 
le R. P. Cardon, M. l'abbé Lotthé. 

Parmi l'auditoire, M. Danel, avocut ù Lil
le. M. Siilmou, M. Lestienne, M. Maurice 
Cand, M. Boulin, inspecteur divisionnaire du 
travail, M. Decallly, inspecteur départemen
tal, M. Deleniusure. Industriel a Boubaix, Mlle 
Vanbervliet, membre du Conseil supérieur du 
Travail, de nombreuses dames et membres 
du clergé. 

Allocution de M. Eug. Duthoit 
M. Eugène Duthoit remercie l'assistance 

d'être venue si nombreuse pour ces travaux 
et salue sa Grandeur Mgr Quilllet, repré
senté par M. le chanoine Delbroucq. 

Après avoir évoqué la mémoire de M. l'ab
bé Lestienne, l'apôtre de cette belle organi
sation du secrétariat soc ai, le Président don
ne en quelques paro'es le but de la réunion. 
Nous faisons aujourd'hui notre examen de 
conscience et cet examen nous appelle & 
l'effort. De l'action, encore de l'action et tou
jours de l'action! en vue du seul bien social 
et du salut des ame*. Nous allons bander nus 
énergies renouvelées en même temps que aeu* 
puiserons dans une fraternelle communion de 
nouvelles forces pour agir. 

Rapport dé M. r abbé. Lotthé 
ÉTUDES SOCIALES 

ET CERCLES DÊTLDES 

M. l'abbé Lotthé, secrétaire général, dé
veloppe un programme de préparation sociale 
en vue de toucher la jeunesse ouvrière. Pour
quoi étudier et faire étudier la doctrine so
ciale catholique? Le monde est laïcisé. L'Egli
se répud e en même temps le libéralisme éco
nomique et les erreurs du socialisme; seul le 
catholicisme social peut ramener l'ordre dans 
l'Etat désemparé. Se donner il cet apostolat 
social c'est agir en chrétien. L'Eglise ne peut 
cesser d'exercer duus le monde sou action 

bienfaisante et tous les sujets qui sont 
ilu ressort de la couscience sont du 
ressort de la chaire chrétienne. M. Char-
lemague Broutin a recueilli dernièrement du 
nonce, Mgr Ceretti, les encouragements pon
tificaux pour la continuation de cet apostolat. 
Comment le réaliser? 

Par l'union d'IXudes des catholiques so
ciaux, qui se. doit de ne négliger aucun des 
grands problèmes de l'heure présente. Sous 
la haute autorité de M. Duthoit, les groupe
ments doivent élargir leur recrutement en 
accueillant toutes les compétences, toutes les 
bonnes volontés. 

Tonte profession est doublée d'une fonc-
tiou sociale et il faut marquer ses devoirs il 
l'élite comme u la masse. Il faut faire com
prendre à la jeunesse 'iu\ sort des écoles, qu'il 
y a une question ouvrière. Il faut l'orienter 
vers lê i questions sociales à l'heure de l'idéal 
qui sonne pour toute-: les natures généreuses. 
Installons des Cercles d'Etudes dans toutes 
nos œuvres de jeunesse et aujourd'hui que la 
jeune fille est entrée dans la vie sociale et 
économique faisons .ul sa place. Ne la sépa
rons pas du* jeune homme dont elle tend de 
plus en plus ft adopter le genre de vie. Les 
problèmes sociaux sont du domaine public. 
L'initiation sociale se fait pour beaucoup 
A l'ate 1er et trop souvent dans uu sens mau
vais ou même sans direction. Allons au de
vant de la jeunesse, cherchons-y une élite 
et pour la préparer avant l'enseignement 
mutuel, parfois bien difficile A organiser 
dans les cercles d'études, créons un stade de 
formation, par des cours ou conférences faites 
aux tous jeunes gens. Des cours sociaux traL 
tant de larges problèmes d'économie politi
que constitueraient la meilleure initiation A 
cette belle sociologie chrétienne dont nous 
pouvons sulqer aujourd'hui le succès. En ter
minant, M. l'abbé Lotthé a montré le bel ef
fort réalisé depuis deux ans par l e syndica
lisme chrétien et fait adopter par l'assem
blée les vœux suivants : 

I. (Jue chaque année, avant la saison d'hiver, 
le Secrétariat Social publie un programme de 
travail, [n-atique et détaillé, avec des indications 
bioliogiephufbes adaptées. 

' II. Qu'en cours d'année, il publie, soit dans 
sa i.'orresiiondance. soit en des tract* spéciaux, 
des plana de conférences très documentés, très 
complets, tout prêts ù être utilisés, en v*e de 
faciliter la tache des directeurs de cercles 
d'études. 

III. tjue les auditeurs présents s'emploient & 
fonder ou u faire fonder des cercles d'études de 
jeunes gens et de jeune» filles dans lesquels la 
doctrine sociale sera expliqué* A la lumière des 
enseignements de i'Erlise. 

IV. Que 1*« diverses initiative» qui sortiront de 
cette journée, soient signalées au Secrétariat 
Social et qu'un contact étroit soit maintenu entre 
les «tit'les d'études et le secrétariat. 

n est procédé, sur l'invitation de M. Du
thoit, A divers échanges de vues entre les 
assistants. 

M. l'abbé Pierre Lesage parle de le for
mation ouvrière." dont il s'occupe avee l'ac-
tlvité que l'on connaît dana l'important cen
tre d'HaUttln. Il »ip*r« arriver, avant la Un 
de l'année A on véritable petit cour* social 
qui feraaje> te* cadre» da groupemeart. Un 
^ ^ ^ ^ ^ ^ - é* oonfereneee eet prévu, 

la esarrieae de* *"1U**J aisfn-
• a**tttesje (•as**»* et lo*ac-

tlonaement de l'Industrie et dn commerce). 
I n Utrecteiu- tl'usine a suggéré l'idée d'une 
brochure à répandre pour 1« formation pra
tique a* l'ouvrier. 

L'orientation professionnelle 
.. UNE * ENQUETE EN BELGIQUE, 

PAR LE R. P. CARDON 
Le B. P. Cardon apporte un rapport très 

documenté sur une enquête relative A l'orien
tation professionnelle qn'U Ht en Belgique, 
particulièrement dans l'agglomération bru
xelloise. L'enseignement technique, le préap
prentissage, le chômage sont autant de faces 
de cet important problème. 

La Belgique a déjà fuit un grand pas. par 
la création d'un office imercomuiunal d'orien
tation professionnelle alimenté par des sub
ventions communales et des crédits gouver
nementaux et provinciaux. L'office a 
une organisation qui lui permet d'exami
ner A tous points de vue. aptitude .physique 
épreuves mécaniques etc., les jeunes gens uu 
moment de choisir une profession. L'n sys
tème de fiches établies! dès l'école, facilite 
ce travail délicat. L'oeuvre nationale des or
phelins de guerre belge établit pour ses pu
pilles un véritable dossier professionnel, et 
le U. P. Cardon rend en passant hoaunage 
au président, M. Maquet. 

Il existe également un institut pédagogi
que pour enfants anormaux, leur permettant 
de gagner leur vie. Xvanf de conclure. I* 
B. t*. Cardon expose l'oeuvre précieuse de la 
Centrale ouvrière chrétienne des œuvres fé
minines bruxelloises. Les quatre-vingts élè
ves que compte l'œuvre actuellement, après 
trois ans d'apprentissage, ont toutes faci
lités pour se renseigner sur les ateliers, et 
rencontrent au surplus un précieux appui 
moral. 

Le rapporteur conclut A une orientation 
professionnelle largement comprise et s'ins-
pirant des premiers essais tentés dans divers 
pays. L'internationale des Jeunesses socia
listes réclamé, de son côté. A l'article 10, des 
offices de placement, ce qui prouve bien l'ur
gence du problème. 

LE CHOIX D'UN METIER 

Après ie B. P. Cardon, et dans le même 
otdàja d'Idée*. U- Coarlaoïagne Btoujin. se
crétaire général des syndicats professionnels 
da Nord, ctamlae rapidement l'état de la 
questioa en France. Dans notre pays, où la 
natalité e faibli dans d'effrayantes propor
tions. 11 faut songer a suppléer u la quantité 
par la qualité. L'éducation de notre jeunesse 
H subi de sérieuses lacune en raison de la 
guerre. 

Nous avons bien nne loi sur l'apprentisage, 
l'Orientation professionnelle doit la précéder 
et la compléter. Le rapporteur expose aussi
tôt ce qu'est, selon lui, l'orientation profes-
hionneilc : le libre choix éclairé d'une pro
fession. L'entant lui-même est mauvais jugé 
eu la matière, et les parents ne le conseiiient 
pas toujours utilement. Les purents do T->:I! 
sans doute rechercher leurs aptitude*, n 
il faut les y aider. « Le jour où les métiers 
les plus difficiles seront exercés par les pins 
capables, il s aura quelque chose de changé 
en Francea. Cette conclusion a été chaleu-
reusment applaudie. 

La question n'est pas épuisée et M. Bou
lin, inspecteur divisionnaire du travail, qui 
a bien voulu apporter le concours de sa haute 
compétence dans la discussion, donne les ré
sultats d'une euquête qu'il a fuite dans la 
région de Boubaix-Tourcoing. n constate, 
d une manière générale, l'absence d'idée chez 
l'enfant pour une profession quelconque. Il 
fuut d'ubord le sonder, et l'orientation doit 
voir si l'idée une fois éveillée chez l'enfant 
est conforme A ses aptitudes et aussi si elle 
s'adapte aux possibilités d'emploi, aux dé
bouchés ouverts A son activité. 

M. Boulin annonce qu'il va créer, avec son 
dévoué collaborateur, M. DecalUy, inspec
teur départemental du travail un office dont 
plusieurs industriels lillois ont.déjA compris 
l'intérêt primordial. Cet office d'orientation 
sera réalisé dans un sens pratique. M. le doc
teur VIelUedent en sera le conseiller médical, 
des conseillers techniques seront choisis 
parmi les Industriels et les ouvriers. A coté 
de cet office, un bureau de placement trouve 
sa place tout Indiquée, pour donner A l'en
fant bien orienté un emploi Immédiat. 

M. Boulin termine en expliquant l'aide qne 
peuvent apporter les monographies pour 
montrer A l'ouvrier les espérances que peut 
lui offrir une profession. 

M. Eugène Duthoit remercie chaleureuse
ment M. Bonlln de sa contribution si utile 
aux projets en discussion. 

M. Decailly renforce A son tour les obser
vation! si Judicieuses apportées par M. Bou
lin et s'attache plus particulièrement au 
sujet d'une éducation nationale A donner aux 
enfants bien doués. 

Après quelques observations, présentées 
par M. Georges Torck, H. Bertln, M. Boidin, 
de l'Ecole professionnelle d'Armentiéres, et 
Caulliex. de l'Ecole professionnelle de Flves, 
M. Broutin fait adopter par l'assemblée les 
vœux suivants : 

VŒUX CONCERNANT L'ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE 

L'assemblée émet le vœu : 
1. Que des Ca*fére*c*s éducative* soient faites 

Çux parents pour attirer leur attention sur 
orientation professionnelle et former leur juge

ment; 
2. Qu'un Ofle* réfjoaal d'orientation profes

sionnelle soit crée le plus tôt possible dans le 
Nord où le besoin s'en fait sentir plus qu'ailleurs: 

::. Que des eface* loeaax soient fondés dans les 
principales villes et rattachés A l'Offto* réfieaal, 
•fin d'orienter les enfanta vers les branches d'ac
tivité particulières aux divers centres-, 

4. Que ses offices soient composés dei per
sonnes compétentes d* tous milieux qui s'intéres
sent A la solution de et grave problème, et que 
notamment les Pouvoirs Publics, les employeurs 
st les éducateurs *t le* repréoenUnt» de* Pu
pilles d* U Nation, y apportent un conçu*»* 
éclairé. 

5. Qu'an Congrès régional puisse être organisé 
dan* le Nord, pour déterminer les meilleurs 
moyens d'aboutir A Je* solutions ratipnnsu**, en 
laissait axa>*l A taules les sonne* volonté*. 

6. Qu'a** Obassbee des metUie *e»t- Meatet 
st l in^oWMi*»** i**j*Bi***aia*i» *a*.t)ra-
• ^ " " • • ^ • " ^ N i liaWlamu M **e **> 

LÉ BANQUET 
A 1 heure un banquet réunissait environ 

000 convives autour de M. Eugène Duthoit. 
A ses cotés avaient pris place MM. le cha
noine Delbroucq, représentant Mgr Quilliet, 
et Mgr Carton, archiprêtre de Salnt-Pierre-
Salnt-Paul. 

A l'heure des toasts, M. Duthoit remercie tout 
ceux qui l'ont aidé dans cette belle œuvre du 
Secrétariat Social et en particulier MM. ics sb-
bés Six. Lotthé et Tpck. B adresse un nommage 
ému A la belle et sage mémoire du Pape défunt. 
qui a confirmé et maintenu les -merveilleuses di
rections de l'encyclique « Reruiu Novarum ». 

II. Georges Torck. du Syndicat deB employés 
libres, réclame le maintien des reformes «cquises 
et en particulier du repos hebdomadaire. 

Le U.P. Verlej, dans une délicate allocution. 
pane de U fraternité qui doit constamment unir 
les chrétiens sociaux et de cet amour dont >fotro 
.Seigneur a dit que c'était A cela qu'on reconnais
sait ses disciples, car ils s'aiment tout comme 
des frères. 

M. Bertlie, secrétaire de> Syndicats d'Halluin. 
est très applaudi lorsqu'il adresse un salut au 
dévosé clergé de notre région et en particulier A 
M. l'abbé Flerr* Lesage, dont U a pu apprécier 
le dévouement de tous les instants. 

M. sée'laai Dokaaeure. président de la Jeu
nesse catholique de Boubaix. appuie les remar
ques de M. Georges Torck. Il ne tant pas. dit-ik 
lisser menacer les réfoi-uies pour lesquelles nou* 
avons combattu. Roubalx est la seule *Q* du 
Xord dans laquelle le travail de nuit dans ia 
boulangerie vient d'être repris.Il est vrai, ajoute-
t-il. que cela se nasse chez nos adversaires û ia 
coopérative socialiste. 

Mlle Vanbervliet. membre du Conseil supé
rieur du travail évoqne la conférence.contradic
toire do M. l'abbé Desgrsngcs, jeudi. A Boubsix. 
Science, dévouement, persévérance, teis sont le* 
principes qu'il a imposés u notre action. Elle ter
mine en demandant la création d'une section fé
minine du secrétariat social comme U en existe 
déjà A Dunkerque. 

M. Dauchin, de 1A.C.J.F.. lit une adrewe de 
sympathie du groupement qu'il représente. 

M. Victor Diligent ne peut se dérober A i'in-
vitatnm omico-e que lui fait M. Duthoit. d'entre
tenir ses camarades de combat. Il le fait avec ia 
spirituelle bonhomie qu'on lui connaît. 

Il signale le danger que fait courir aux idées 
d'avaut-garde une certaine vague de réaction qui 
déferle actuellement- Il en donne l'exemple : Le 
repos hebdomadaire qui vient d'être retiré aux 
postiers. Sans doute, il y a une gène pour la col
lectivité, mais tout progrès n'est-il pas une gêne, 
une discipline consentie dans l'intérêt générai. Un 
sent venir a l'heure actuelle, certaines vagues 
'ontre les petits fortins que uoUo avons essayé 
d'établir contre les égoïsuies. 11 faut revenir 
aux vrais principes chrétiens, ft cette belle soli
darité française qui s'est affirmée au cours de ia 
guerre. On nous a donné des réformes, sachons 
les garder. Noos, catholiques sociaux, devons être 
A 1* première place pour les défendre. 

M. Charlemagne Broutin, secrétaire général 
des Svndicats professionnels du Nord, reprenant 
la devise de M. Torck. pour que la France vive 
rf-f'-ime l'union des élites : éiite sacerdotale, élite 
intellectuelle, éiite patronale, élite syndicale ou-
vrièie. C'est par la bonne volonté de tous que 
s'élèvera le nouvel édifice social. 

M. Jean Lerolle, oui u rejoint les convive* au 
cours du banquet, parle eu quelques mots, des 
eRorts passés et futurs. La tttche qui reste A 
accomplir réclame un gros effort d'organisation. 
Plu* d* petites chapelles: Faisons.le front unique. 

M. l'abbé DesxraDg*». en quelques paroles 

le Sénat, les Congrès, ne réclament pas cota* 
politique familiale énergique dont l'absenee 
n'a causé que trop de dégâts? 

Nous disions que le mariage indissoluble 
est A la base de cette politique, et l'on a* 
moquait. Aujourd'hui, ne voyons-nous paa 
des gens qui ne sont pas des noires, récla
mer, comme cela s'est fait au Congrès de la 
Natal té ft Bordeaux, des modifications A la 
loi sur le divorce V 

Que disions-nous encore? Que chacun a 
son rôle dans la famille. Afin qne le père 
puisse remplir le sien, nous demandions pour 
lui le salaire vital. C'était une hérésie-. Que*. 
disait-on ,ou donnerait A l'ouvrier. A l'em
ployé, uu salaire en rapport avec ses chargea 
de famille? Et aujourd'hui, qu'est-ce que ce* 
Caisses ue compensation, que l'on établit 
ua i»eu partout': 

Nous soutenions la nécessité de l'orgeat.-
nation professionnelle. C'est parce que Ja
mais autour d'une méiuue table ne s'assoient 
patrons et ouvrier.; --lue se produisent et s'en-
veulment tant de heurts et de conflits. Bien 
de pratique, rien de tangible ne se fera sana 
cola. Des exemples qui montrent la fécondité 
de cette méthode : Les Commissions pari
taires de placement, les Chambres de <oé> 
tiers, qu'on a récemment découvertes avec 
grand bruit en Alsace, mais que nous con
naissions depuis longtemps, nous, catholi
ques sociaux. Et en effet, il en existe ea 
plusieurs endroits. 

En France et A l'étranger il en est ainsi, 
nos doctrines reçoivent chaque Jour confir
mation de» faits. 

B* infligent A d'autres doc
trines les démentis le* plan 
sanglant*. 

Et. en même temps, les faits infligent i 
d'autres doctrines les démentis ies plus san
glants : 

Quelles autres doctrines ont vu les fait* 
ies confirmer pare lleinent ? 

Est-ce le vieux libéralisme? Il a amené 
la ruine et la misère et il n'est pas A penseï 
qu'aucun peupie désormais veuille " encors 
D'incliner devant cette théorie des intérêt! 
matériels. 

Est-ce le socialisme? Dans une fameuse 
séance de la Chambre, Clemenceau nom-
mut Jaurès d'apporter le pian de la Cité fu
ture. Jaurès le promettait pour dans un moi*. 
Il ne l'upportu pus, uiuis Lénine s'est chargé 
de l'apporter t applaudissements), et c'a été 
un lamentable fiasco. 

Le travail accompli en vingt ans 
Voila pour les Idées. Voyons les faits. D 

n'y avait pas grand chose, il y a vingt en* 
comme organisation sociale catholique. 

Aujourd'hui, r'mportunce de cette organi
sation est manifestée par :>3 secrétariats so
ciaux, par les Semaines sociales, fondées par 
Lorln et Goain et que Duthoit préside avec 
une admirable science: par la Confédération 
française des travailleurs chrétiens, force 
avec laquelle U faut compter, de par le*, 
aveux d'organes comme 1" « Ere Nouvelle » 
et 1' t Humanité », de par les radicaux et 
communistes eux mêmes. 

Mais U â fallu dn temps pour cela. D ne 
liui*>M Hi trait* d'esprit. xoit.dAM.lti J j y j f f i L l M aas Won e f w a a l . » ' * » . lîlli isaÉéjaai Wan 
ue"r?é*"matîn, d'excellente btsogee. pWs» de té*- ] j e yrand ne se fait sana efft effort et sans Je 

temps. N'ayons pas l'ambition des succès 
M le vicaire général Delbroucn c'.ot la série . rapides. SI quelqv-r chose, au contraire, peut 

des toasts en assurant les eutbollques sociaux i nous donner constance, c'est ce progrès lent 
'- - - - " - ••-— "- ' rnals sûr de nos Idées qui triomphe de toute» 

le, hostilités, tait peu à peu tomber tons le* 
obstaeie.-i. 

Catholicisme oa matérialisme 
M. LeroUe répMe la vérité dont U faut qui 

l'on soit bien convaincu : c'est que le catho 
licitune social seul peut répondre complète
ment aux besoins du monde. 

Celui-ci se trouve, A l'heure qu'il est, plact 

dTlà p.atèrneuVsi.UicItude de Mgr l'évéque de 
Lille. 

LA REUNION GENERALE 
DISCOURS DE M. m* LEROUE 
& DE N. le chanoine DESGRANGES 

ALLOCUTION ^ ^ ^ ^ 
de M le VICAIRE GÉNÉRAL DELBROUCQ ; entre deux hypothèses : Catholicisme ot 

. . . . - , , „ « '> mutérittilsine. Peut-on fonder quelque ebose 
Tont le publie qui a pris part aux séances , ^ slaV.v, peut-on établir des rapports de 

| justice entre les hommes en se basant sur I* 
matérialisme, force aveugle et irresponsable* 

d'études de la matinée et au dîner en com 
niun. se retrouve accru d'éléments nouveaux 
dans la grande salle de l'Etablissement St- j Jgr . 
Louis. 20. rue du Marché, pour assister, A | c *st^ompvr i,. monde que de le prétendre. 
3 heures ft la réunion générale et y acclamer ' M- L l o vd- George prédisuit la marche da 
les discours de ces deux chefs du mouvement 
catholique social. M. Jenn LeroUe et M. le 

. Chanoine Desaranges et l'allocution de M. le 
vicaire général Delbroucq. qui ont dounê A 

I leurs auditeurs le* plus fortes et les plus 
éloquentes raisons de persévérer dans l'ac 
tlon sociale catholique pour le bien de l'Egli
se et de la France et dans l'intérêt du pro
létariat. 

Aux premiers rangs de l'ass'stance MM. 
le Vicaire général Delbroucq, représentant 
Mgr l'Evêque; Mgr Carton, archiprêtre de 
Salnt-Plerre-Saint-Paul; MM. Eugène Du-
tbolt, président des Semaines Sociales de 
France: l'ubbê Ernest Lotthé. secrétaire gé
néral du secrétariat social eu Nord; Victor 
Diligent, président de la Fédération des Bé-
publicains démocrates du Nord ; Nuthalis Du-
mez, maire de Bailleul; Ad. Delemasure. pré
sident de la Jeûneuse Catholique de Boubaix : 
Paul Boy a val, avocat, etc. . 

Les orateurs ont été présenté» par une 
allocution chaleureuse de M. Vlelllefond. 

L'ŒUVRE SOCIALE DES CATHOLIQUES 
Discours de M. Jean LeroUe 

• La paix est as tranqutuMui de l'ordre . 
St Augustin.* 

La maîtrise de M. Jean LeroUe dans l'art 
de la parole publique s'affirme d'année en 
année. Bon sang ne peut mentir, ,-iinsi que 
le disait M. Vtllefond. en évoquant la mé
moire vénérée du pore de l'orateur. 

M. Jean Lerolle va faire de l'oeuvre sociale 
des catholiques, un tableau magistral, clair 
précis et remarquablement dressé. 

Importance du mouvement 
catholique social. 

Après de longues années d'effort* et de 
lutte, une pensée, un doute passe parfois dans 
l'esprit de ceux qui ont mené le combat so
cial dans les rangs des catholiques. Tont ce
la a-t-U été utile et fécond? 

Qu'on n'en doute pas. C'est quelque chose 
qui compte dans le mouvement social con
temporain. 

C'est ce que M. LeroUe est venu dire au
jourd'hui A ses ami* du Nord. 

Et. pour leur faire mieux constater l'im
portance de l'œuvre accomplie, 11 se reporte 
A trente ans en arrière. 

Qnels sarcasmes, quelle hostilité accueil
laient alors les effort* des catholiques so
ciaux! Pou> les uns, c'étaient des réaction
naires, dés supputa du passé. Pour les au
tres, des socialistes, des fourriers de la révo
lution. \ 

^- Les fait* i oufuinasal 'a n e o 
ira** catheBesM sorte** 

Que dlaioni-nous alors? Qne i* rôle de la 
famille eet primordial daas l'erg*alaetsna de 
la société, qui »ana cela court *ax atdia*. 
Non* dtsiaon ado la famBie eet U eetVnle so
ciale et »eas recatmieaa une IIUMIMI fami
lial* Miami a* i Oa seariedt. O* atataairtt 

ge prédisuit la marche du 
monde vers la catastrophe. Oui. si ses chef* 
ne le guident pus vers les résurrection* 
chrétienne*. 

C est ce magnifique objectif qu'il faut réa
liser. Avec toute l'éloquence de son Ame, ave*' 
toute lu sincérité de sa conviction, qui dé
borde de sou cifur de catholique et de Fran
çais. M. Jeun LeroUe adjure les Jeunes gens) 
qui l'écoutent de travailler A cette œuvre- é* 
salut national. C'est elle qui nous procurât* 
l.i paix sociale, car selon une belle parole d* 
Saint Augustin, < la paix est la tranquillité 
de l'ordre », non pas de l'ordre sous la tyraav 
nie comme le voudraient quelques-uns, mal* 
de l'ordre pur Ut soumission A la vérité divine 

Le superbe discours de M. Jean LeroUe, 
écouté avec une profonde attention a été ad
miré et chaleureusement applaudL 

Discours 
de M. le chanoine Desgranges 

CE QU'ON ATTEND 
DES JEUNES CATHOLIQUES 

M. le chanoine Desgrangea a obtenu a 
Lille un succès considérable. Il a défiai ia 
tâche des jeunes catholiques dans la société 
actuelle avec une sûreté de doctrine, on l u t 
d'images et d'humour, qui ont tour A tour par 
suadè. enthousiasmé et charmé l'auditoire. 
Uu ne peut juger de ce ta.ent que par aaie 
nième. en allant entendre l'orateur. Coaaaa-. 
ton.;-nous ici de donner une analyse de I 
discours. 

L'attaque contre le* idée* 

L'orateur montre d'abord le* résultat* 
certains de l'apathie de no* devancière., 
présence de l'assaut acharné livré A no* 
religieuses, sociales, nationales. Ne 
pas au danger, Us se laissèrent tondra, 
dépouiller. 

Je veux vous faire comprendre que 
les idées que vous aime*, sur lesquelles 
fondez vos foyers, sont combattue* sana 
et partout de toutes les façons : dans lea j 
conversations, au aalon et au cabaret, daaa 
les salies de spectacles, dan* las réunion*, lea 
Journaux, les livrée, par les daaaes. a 
champêtres, par mille et mille moyeaa 
publicité. 

gnelle est la grand* préoccupation 
gouvernants , rois, empereurs, préaid*****v \ 
nlstre»? Scruter ces courants d'< 
passent dana les peuple* « pour 
l'y adauter » (Hilarité). Ils savent 
qu'Us sont brisés lorsqu'ils veulent lea 
paître. 

Le chanoine Desgranges rappelle lea 
eeils solennel* da cardinal Mercier 
le* catholique* de son paya à la lutta i 
ce* laluenecee neatUee a leur urigun i 
montrant comme bat • 
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